ÉGALITÉ . 


LIBERTÉ, 


LES  ADMINISTRATEURS 


DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AIN,. 


Aux  Citoyens  appelés  au  service  des  Colonnes 


mobiles 


nationale  sédentaire . 


Citoyens  , 


Le  directoire  exécutif,  fans  ceiTe  occupé  du  maintien  de 
la  tranquillité  publique  , a ordonné  , par  fon  arrêté  du  17  floréal 
dernier  , Pétabliflement  des  colonnes  mobiles , compofées  du 


flxième  de  la  totalité  de  la  garde  nationale  sédentaire  de  chaque 


canton  ; les  -mauvais  citoyens  ont  vu  , par  cette  mefure , tous 
leurs  projets  déjoués,  cependant  ils  s’agitent  encore,  & pour 
vous  furprendre , ils  vous  ont  dit  : on  veut  vous  facrifier , les 
colonnes  mobiles  entreront  en  campagne,  gardez-vous  d’en 
faire  le  fervicb. 

Seriez-vous  , citoyens,  dupes  de  cette  nouvelle  manœuvre 
des  ennemis  de  la  république  ? En  croiriez-vous  aux  gnarchiftes , 


( * ) 

•qui  cherchent  a exciter  des  troubles  pour  établir  leur  fortune 
fur  les  débris  de  celles  de  leurs  concitoyens  ; aux  royaliftes  , 
qui  veulent  renverfer  la  république  pour  mieux  nous  opprimer  ; 
ou  aux  fanatiques  , qui  , fous  le  mafque  de  l’hypocrilie  * ne 
défirent  que  la  guerre  civile  , & qui  tous  ne  fauroient  plus 
vivre  que  dans  le  défordre  ? Non/  vous  les  avez  jugés  ces  1 
hommes  dangereux , ils  ne  vous  en  impoferont  plus , & le 
mépris  qu’ils  infpirent , fuffit  pour  vous  garantir  du  piège  qu’ils 
ont  voulu  vous  tendre. 

Mais  feroit-il  vrai  , feroit-il  même  vraifemblable  que  les 
Colonnes  mobiles  font  deftinées  à fervir  dans  les  armées  ? Pour 
vous  convaincre  que  c’eft  là  uhe  impoflure  groffièrement 
imaginée  pour  faire  renaître  les  maux  qui  nous  ont  fi  long- 
temps accablés,  recourez  à l’arrêté  du  direéloire  exécutif,  du 
17  floréal,  vous  y verrez  que  le  fervice  des  colonnes  mobiles 
n’eft  uniquement  deftiné  qu’à  la  fureté  intérieure  , & à la  tran- 
quillité publique  ; qu’il  doit  y en  avoir  une  dans  chaque  canton  ; 

& qu’elles  ne  pourront,  en  tout  ou  en  partie  , fe  réunir  que 
c i une  requifition  écrite  & formelle  des  autorités  conflituées, 
à qui  les  loix  accordent  le  droit  de,o*equifnion  ; d’où  l’on  peut 
j ï’  élément  conclure  que  ce  fervice  extraordinaire  n’appellera 
pas  les  citoyens  hors  de  leur  canton  ; ce  qui  doit  complètement 
: , durer  & vous  tenir  en  garde  contre  les  perfides  infi- 
r o que  l’on  emploie  pour  vous  tromper. 

; • o y ens,  repouffez  donc  loin  de  v-ous  l’idée  que  le  gou- 
ve  Dtramt  veuille  vous  arracher,  contre  votre  gré,  du  fein  de 
-,  repofez-vous  fur  fa  loyauté  ; accourez  , fans  dé- 
{ la  voix  dç  vos  magiflrats , qui,  connoiffant  votre 

s Je  f-/'  • ï , vous  ont  défignés  membres  des.  colonnes 

r -vous  l’honneur  d’en  faire  des  premiers  le 
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fervïce , votre  interet  J autant  que  votre  patrïotîfme  il  vous  en 
font  un  devoir. 

Réfléchiffez , en  effet , que  vos  pères  & mères  , vos  femmes 
& enfans  , chers  objets  de  votre  plus  tendre  afteélion  , comptent 
fur  votre  appui,  & mettent  en  vous  toutes  leurs  efpérances. 
Eh  bien  ! les  abandonnerez-vous  ? auriez-vous  la  lâcheté  , la 
cruauté-  même  , de  les  livrer  à la  merci  de  ces  êtres  corrompus  , 
de  ces  patriotes  exclufifs  , fignalés  par  l’opinion  publique 
comme  complices  ou  fecrets  partifans  de  la  confpiration  pré- 
parée par  l’infame  Babceuf , & qui  , dans  leur  aviliffement  , 
ourdiffent  de  nouvelles  trames  pour  nous  égorger  ? Que  le  paffe 
vous  ferve  d’exemple  ; rappelez  - vous  , citoyens  , que 
l’apathie , l’infoucience  & l’égoïfme  ont  perdu  nos  contrées  , 
& qu’elles  les  perdront  encore  , fi  , par  votre  zèle  à faire, 
en  perfonne  , le  fervice  de  la  garde  nationale  , & , principa- 
lement , celui  des  colonnes  mobiles , avec  la  ponélualité  & 
la  difcipîine  qu’il  exige  , vous  n’en  impofez  aux  ennemis  des 
gens  de  bien  ; montrez-vous  dignes  de  la  confiance  qui  vous 
a placés  au  poPce  honorable  des  colonnes  mobiles , & , en 
vrais  républicains  , exécutez , avec  empreiïement  & courage  , 
les  ordres  de  vos  chefs  pour  la  sûreté  des  perfonnes  , le 
refpeél:  des  propriétés  , le  maintien  du  bon  ordre  , & l’exé- 
cution des  loix  ; vous  acquerrez  , par-là  , de  nouveaux  droits 
à la  reconnoiffance  de  vos  concitoyens. 

A Bourg , le  z6  meffidor , an  4.®  de  la  république  une  & 
indiVifibie. 

Signé  au  reg'flre  , J.  B.  Rouyer  , préfident  ; Guillon,  Bavofat» 
Buget  , Lescœur  , adminifirateurs  ; Morand,  commijjaire  du 
directoire  executif , & Brangier  , fecrétaire  général  provfoire. 

Par  extrait:  Brangier  , fecretaire  général  provif  dire. 
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